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IDam l'article lits ulé: 1'ne iiouvelle mthod
paru dans notre dernier ntméro,. un tiypgraphe t
eliecret nou at fait dire qu'il "<Ltnit suv.rinule-
ment ennuyeux d'avoir une seule méthoie d'aibre-
viations ".C'estplusseurs méthodes qu'il fallait
dire.

la mort du jeune Laurin. décédé à l'école
Champlain, de cette vide, dan tids eircontaneî
mi -itraordinaires, e4 créé unue vive menuation dalle
lie ce'rces scolaires. iLa dleot>éisantie a quelque-
fois de terribles uitee. Ce' triste'usîident démontre
quelle prudence il fout apporter dans lit représ,'n-
tation des pièces de théâtre où le» acteurs se mer-
vent d'armes.

Tous les journaux, brochu'es. revues qui sont
envoyés A titre gracieux et comne spécimens, ne
doivent pas être jetée dédaigne unement ait paniers'ils n'ilntéressent pas le detinataîre. Il y a utillité
et charité à les rep ,ser à d'autres lciteur A qui
ils peuvent plaire; car. en agissant ainiid, on sert il
la fois l'intéret de celui qui a prie plaisir à les
connaitre et le désir légiti me die l'auteur quI fait
des fraim pour une propagande utile.

Notre almable collaboratrice et amie, Mile
Marie Roussel, de Nouvelle--Orléans, a épouseé, en
cette ville, le ler juin dernier. 31. le comte 'le
Calcinara. Nous souhaitons à Mme la cotnie-e
un bonheur sanis mélange de tristesse, une I une
de miel ïanw lin. Nous epérons q u'a u moilieu des
mille dist ractions et deh exigences de em nouvelie
pollion. Mme la coimtesse de Calcinara n'oubliera
pas le petit, très petit STtNooast'ApR CANAIîzs
et qu'elle lui gardera un petit cuin dans ses
souvenirs.

A o yeux de Dieu. la vraie grandeur ne dépend
pas de l'étendlue de la carrière q ue no us avons ,
remplir ni de la puisance ;e l'aictii ' que nous
avons a exercer. Maie elle consiste dans lee motifs
et dans l'impulsion vert ueuse qui guident notreAme, dans le fidélité avec laquelle nous accoem-
plissos notre devoir, dtne les disp sitions avec
lexquelleq noue Ialasun face aux di cfiultés et >up-
pruml p eenfin dans le zèle pe'rsévé-
rant avec lequel nous cultious la génétîoulté et
la charité.

LES VACANCES

.'uannie scolaire est terminée. Dans toutes les
mah.lîonsd'éducation il y a eu la distTibutiotnu eti
prix accmp.gnee des séances et préhentatit,1î
d'adressW, sc(outumées. Quelques élèves sont
partis chargés de lauriers, d'autres, moîinîs iavo'iî-
séedu sort,ont quitté leur Alina Mater empor-
tant le bagage de leurs déceptionsi et de leurs espé-
rances pour l'avenir.

Nous avons été particulièrement heureux de
coistater qu'un grand nombre die réeoipenses
avaient été affetées&a la sténographtc. Un grand
nombre de jeunes stenograp-ltec ont mérité et
remporté de fortsjorts prix, des accessita, ment-tions honorables, etc. Au Mont l4alnt-Lnutls, a
i'&cole Normale, à l'Académie de l'Çvéché, à
Lonngueuil, A l'école Saint-Jacques, au Plateau, à
Villa-Mtaria, au Mont Mainte-M arte, pour ne citer
que quelques établissements, des prix spéciauxont été accordé. aux élèves stiénographes.Coel prouve que partout on conimence 4 con-
prendre les immenses avat ages de l'art abrévia-
tir. on s'en occupe comme de l'une des branches
les pl us ut.les de l'enseignement

Et, certes, on a raison. A ujourd'h ut la sténo-
graphle est devenue indispensable. toutes les

rienchea de l'indtustrie et du commerce récla-
ment les services des sténographes, Cela s'explî-
que dans un siècle où tout se f.IL A le v.sieur.
( est pour cela que M. Duployé disait que f'écri-
ture possulaire du prochain siècle serait la sténo-
graphie. Nous sommes heureux de voircomme
on comprend l'importance de l'écriture rapide.
Les non.breuses récompenses distribuées à la lin
de lapresente année seolaire sont une pieuve que
proiesqrs et élèves me sont dévoués pour prm-
mouvo!r l'art abréviatif et le rendre de plu en
pluspouluire.

8|.1R LE MÉCANIGRAPIIE

M. 1?. J. Ludlow, entployé A la Commission dos
stîîkyards de thicago, dit qu'il a imprimé au
elavigrîIplie, oix ante-une lettres en soi.eaite mi-
r utes. En allouent trois tina utes pour le chatnge-
ment den feuillets a tir la machine, M. Ludluw cer-
tifle qu'il a écrit 11,45 mîots et cinquante-teipt
ilinute. Ce travil' a requis 62,941 mouvements

îdes doigts, ou enmotyenneu dix-huit preions parseconde sur les toiinches, uu2Ut mots A ln min ute.
L'érivaitn clavigraphe prétend que cette rapidité
ui'ajtumeit. été aitteintte.

lnes lettre t .. iet .lietées ei 3. Ludlow et ellesont été éerites tout d'une haleine et catns q ulitter
la "u.iiiie. on est allé aux intormations chez les
deux prinelples compagnies q ut vendent den init-
chines A écri re et @in n'a pu trouver des pr'céd.'.ta
d'une *elle rapidité. Le représentant d'une en
compagnies a dit, que de opérateurs, 4 ut aval, nt
concentré to un le urs etrortu à l.a répétition d'une
méme phrase, aient attelut une vitesse de :M
mots à la minute-, ce qu étilt bleu plus at. il ut
d'écrire dis lettres d'attaires ditt'érent-.s les unes
des autr-.es l.a vitesse obtenue par M Lutitow est
donte casidérée comme la plus grande qui ait été
euoatée ju..u'i,:l.

A. | . C.

Le grand défaut de l'iiiiiense majorité des Ins-titutrices, dit M. l'abbé Bil.îrgè, c'est di iaire
parade. Elles tiennent a stprentre, et à ltte
dire:" Ces enfuana ,out très aàvanch; déjà d.aus
le troisième. déjà dans le quatritme livre! "

Ce qui importe d'albrd, ensuite et toujours,
c'est de bien preadre les éléments de chaque
chose. oui, l'enance, pour aller vite, un jour, dit
bleu apprend-s, aujourd'hul, l'A. B. C.

Il ne s'agit pes seuls ment iei de l'A. B. C. de la
lecture, il s'agit des premiers éléments des diver-ses p ,rties de la science.

Or, les enfanta s'approprieront bien les premiers
principes q ue s'ils vont lentemsent.

Que d'eifants qui sont dants la cinquantitiino
leçon d'un livre et qui ne cayent pas la cinquieum
leçumri.

Que les enfants apprennent peu, mais îu'als
apprennent bleu.

A Montréal:
De tîx enfants de la rue Saint-André causent de

l'avenir. La'un voudiait être avorat, l'autre
orateur.

- mol,- dit un trotsiéme, en se redre-at de
toutesa p-ite taille, - je vo.idiais aller a l'école
pour upprendre la blénographie!

DE VINET T ES POPULAIRES

Il n'est pas de rate prinière, nai* il porte cou-
ronne. Il n'est pas forç 1 t, mais il 'urte des reps
aux pieds; il n'e'st poluat clairon, maie il cia&-ounne
le jour ? - Le coq.

Qui voie sans ailes, qui court sans jambes. q ut
brOte san, feu ? - Le vent, le nuage le boieil.

Qui est en pleine vie l'hiver, agonise au prin-
temps, meurt en été, se ranile en autoMne ? -
laneige.

Ah ! ab je suis couchée. 81 je me levais, j'ai-
teindrais le cIel. Si j'avali des mains j'arreterais
le voleur. I j'avais de la voix. je dirais tout?-
La route.

Sans yeux, sans plumes, voie un oiseau, elle
mimlie, elle tue? - La balle.
Vivantanscorps,il parlesans voir, et chacun

Il'aentendu ? - L'écho.

Un pont de sept versets; au bout du pont un
poteau; sur le poteau, une lumière qui écaire le
nonde 1 - LA grand caréme.

Deux erSurs tendres et sînceret qui aiment sans
vouîlîlir se l'avouer sont Comme deux promeneurs
qui, dats un jardin, s'évigent, ou fuient . et se
rencontrent au moment 00 ils s'y atUtnd ut le
moins.

1, i Ni Il il j' Pj CN (A M jjj)N
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LE STÉNOGRAI

CONL'ILS DU DOCTEUR

LIs"sovNts DU viSAGE. - 1.*- premier soin pour
secouserver Ile visage bien lisse c'est de le laver
el de l'esauyer solgnieus.ieiit lu matin avant de
l'exposer à l'air et de recommencer i'obpératlnin le
aoir avunt de se coucher. L'eau duiit avoir la tems-
pérature du corps et les essile-minasa duitvent être
F lutt duits que doux. Le soir, on peut jouter à
'cau ual peu d'eau de rose ou de glycérine, mais

cela au convient pus à toutes les peaus. Dians ce
deraiLer c.s si peut y isubsttuer la v aseline.

L IoMuciiL. - Lavez-vous la bouche, le matin
et le soir, cela voue conserv. ra l'huleine fralcieet
eiapchiiraa vos dents de se gatter.

l.gKI. DENT4. - Rim'tez-voimms les dents en dedans
comamie ent dehors ali d'éviter les dépôts qui
promptement sltrent les dents les meilleuemx.

FUM Ecuas. - N'oubliez pas que fumer provoq ue
lasoifet amène nue dépri-sl'on vitale; de plus,
commlietrs réqummmt Oa crache ena fmanat,
oaa épuie mis salive et Il s'eu suit deslom aes de
dyspepie douloureuses.

LA SALIVE - Les sécrêllois de la bouche ne
devraient jamain être expctxîArées. à iiiais
qau'e!is ine soient un produit amorbide.

P<o0Uut tCLAIlK tUN. PEAUi HALtE. - «renes
du rainsi vert, trem pez-le dans l'eau, saupoudrez-
le avec de l'aiuai td u .4, enveloppez-le dans un
papier et mettez-l.. d .nu des cendres chaudes ;
expriaies-en le jus et lavez-vous-ein la figure
chaque matis. Le très simple remeèdeenlève le
hakie et retablit le teint de la peau.

Las sAioNEMENT x Di NEZ- - VoicI un remède
aussi raudical qu'inotten if. rosez sur la langue un
moieaau de rapier non collê quelcoaiq u,- papier
a eigarette, par exemple, - de ma diniension d une
pile . de vingt-cinq cents, - la fo ane importe pe u.

sei tez votrc ifao choir sur te nez, à seule fin de
p'auvoir vous redrevaer man maculer de sang vos
%vt-e entv. lteiz otare haleine tant que vous
pourrez. puis respirez grau uell-ment. Enaevez le
ismîmuchir et... lales-vous le nes. l'operatioi est
terauinece. $urtout ie pas se moucher avant cinq
ou dix mtiiutes.

LEs aErÇUçRKs. - Si vous vous serves de glycé-
rineecontre les gerçures, n'oubliez pas de la ané-
luaiger avec de i'eau, la gtycerline ne doit jamais
e'esioptoyer pure. 4uoique ancienne, l'habitude de
Ne frotter le niainis avec du citron, après les avoir
lavées. est encore une des meilleuies manières de
les iréerver des gerçures, frotter souvent les
mains l'une contre l'aul re, de façon à ramnenr le
maig & la peau est un procédé qui m euissit souvent
à pr éser cr del engelures et des gerçures.

citpAs IE MIDI. - Autant que possible, le prin-
cipal repas de la tournée duit tira pris après quele fort du travail est a-compih, c.ir nul rep.s suis.
tantiel aie doit tire suivi d'uoii labeur ioit manuel,soit intellectuel,sou's peine de voir la digeatlon
interrompue: la force ne veuse doit préader aux
fmunctons dgstmve, ce qoui ne peut être le cas sil'espil, ou le corps est occupé d'une façon abaor-

baite.
lIgaAs nu soilst. - Le dernier repas doit être

susivi, autanit qume posîble, d'heuires ade distraction,
ana que. lorsqu'ou se muet au lit, la digestion soit
fasit d.uue manière satisfaimsane qui prédilspos
a tue bunine nuit.

POUR CONSERVER LES INSECTES

Un Frère missionnuire et naturaliste nous écrit:
"J'ai longtem uppratiquélachasseaux Insabteà

pendant mon séjour dansl' S fraque centiale, d'où
jen falaisi constaisment ds exPéditions, et je me
sais toujours bien trouvé des pocedes sulvants:

" On tue les insectes avec dela benzineou du
cyan ure de poussuluru, puis on les met dans de la
sti ure de bots parfaitemeCnt des'cheigèremen t
laumaetée de benzine et d'alcooml. l'our t'expedl-
tîiu. la bolte doit être entièrement rempli e de
sclure fine pour éviter le ballottement. Pour
classer les unra t,. desséchés. un les place sur du
suble imbibè d'une sailution saturée diarséniate de
»oude,oû lis se rasmolissent aseE pour pouvoir
el re mis à l'épiagie.

" que joui aturaliste fa'se profit de mon expé-
riena et Il n'saura qu'à lsenilitlter. "

PIE CNAADIEN '

PROCEDÉS ET RECETTES

ONoUrNT coNTRE LES VERRUES ET LES CORS -
Collodion:. W gr.. extrait de chauvreindien, 6 gr-,
acide alicylique, i gr.; couva ir tous les jours le.s
excroissances avec cet onguent.

MoYEN D'ATTENDRIIti LA VIANDE LA PLUS
couii.cE. - Il s'agit tout lasimplemîîetal d'ajouter ..
l'eauen ebullitioi, quand an cume le pot. de t x
euileres d'aau-de-vie pour trois livres et quart
de viande.

flouas atNas VAiE atitoNER UN TIMBRI. - Et.
es pas ic'ller uu timbre de grande dimiension, ai
aut le cîigier avec un morceau de caout'lachuur

brusquement détendu. Lue son obtenu est très pi,
et exenpt de la vi bratioî métallil gue q ui se pi.'-
duit lorsqu'on emploie un marteau dur.

I'oUR NETrOYERt LES TAPIé. -is un tapis (Nt
terni et tach. prenez un seau il moitié plein d'eau
chaude. met tez-y une cuiller" ,A soupe d'anm'in'otiaque, trotteE le tupis avec une brosse.

BUULLES DE sAVON PUERisTANTES. - On dssni
une partie de savon de MIars.ille dans 40 parti. s
d'ut eau ilde et bieu pure. on laisse relroîdir.
et. après avoir flitré, on ajoute un voluine d1,
gdycerine pour 3 du liquide obtenu. On tiltre de
aoîuveau apres un repos d'une journée, et o a
aj.iate la mueame quantité de glycée Ine. Les bulle.,
imites avec ce liquide peuven. pe- aster des jour-
nées entières.

CoMMENT LAVEI LA LAINE EN eONSERVANT LE4
coULEiUs. - Il saut que l'eau soit chaude, ias s
aont bouillante et qu'elle contienne du savai eu
uthoisution. Il ne faut pas frotter le savon contie
l'étofe, parce que cela enlèverait la xouleur. llaut mie tre un peu de sul d'speon dans l'eau et
laver les objets. iticer ensuite dans l'eau troide
addîtiunnée de sel. Êtretguea et mettes sécher.
itepau.ez avec un fer très chaud et quand c'est
tout à lait sec. Quantité de sel d'Epsom à emi-
ployer: trois culiileiée a bouche dans un dents-
galion d'etu. i l'objet demande à être enpesé, il
,içct mettre a usti du se dti'.Psum dans l'empots.

,ouVa ENLEvER La'ENCRE. - Mettez les objet
liachs dans un•vase, eu plaçant au centre les ia-
cies d'encat; pendant que vous maisntenez l'objet
en place, une autre personne doit veroer de l'eau
bouillante sur ies taches. Cela vaut mtieux que le
mettre l'étoffe dans l'eau bouillante, paîce que la
teinte de l'eucre se répand alors partout. I les La-
cles sont encore vimibles, il faut verser, suivant
lagrandeurde latache, up u plus ou un peu

onlas d'une cuillerée de etrme de tartre tur 1..
di.e tache esf.tire bouillir une demi-heure miais
de l'eau sans saVol.
UNZ ExcMLLaKTE RECETTE POU MENDaRE LE.

MAINS.LANcust.a- Prenez ane plaine cuilleree
de railort ripé, repandez-la dans ino roquille mie
lait chaud. Faites usage du melange, et laissez sé.
cther sur les maints avant de les laver. Ce qui par-tois fait que les mains rougisseait et se gercent,
c'est quoa lis sèche tmparlaiLement. l faut doaie
se sécier les mains avec le soin le pluis grand, suir-
tut qusandil lfai L ruid ou que les aiUs peuveut
se trouver exposées au vent.

PASSE-TEMPS
CHARADE - No 10

A Londres mon premier est en très grandeestime.
Paris. de soin coté, préfère mon dernier.
P'ouar moi, lorsque le te.nps a fait de mon entier
Ce qu'il doit devenir pour nous plaire, j'estimaae

Qu'accompagne de l'un des de ux,
Avec mon dernier il vaut mieux.

ÉNIGME - No il
Ma mer n'eut jamais d'eau, mes champs sant

[infertiles,
Je n'ai point de mifissonls, et j'Il de grande villes
Je rédldas en un point mille ouvrages divers;
Je ne suis presque rien, et je suis i univers.

V Adremses les réponses à M. Adalbert Cerf,
à a...ain (Aisne) Fracs. -Nous doineroms le
réponses des devinettes, parues jusqu'ici, dans
natre prochain nuaéro.



LE STÉNOGRAPHE CANADTEN,
UNE FANTAIMiSE POç.TttQUiE: iE

VICTWlt 111UO

Dans le volume de Victor itigo, France et
Beylgque, paru ept sais uiprès sa mort, nous
trouvons lue amausante' faitlsle sur la liai du
télégraphe aaérienil en 1532, qui L'édait la place au
télégraplhe électrique.

Le T.é<lranhe aérien D C B.
Tuat se ILt avec i' A B C.
L' 4 Il partoutY' F k1T.
Longtemps par le sort K O T,
Nous cesseronbs de V O T.
Le télégraphe est A J T.
De faire air il st I C,
lisne pe ut supporterl'KD
Que ai monde Il est F A C.
a uI, malgré Non lit ,E T,
T:mop longtemps il nous M 6 T.
l)ebout comme une Di T.
Vieillard que le temps A N C.
'let une allai re d'la 1 ,

son I a 3 est même O T.
Dle lui naous allons R I T,
Car Il est enfin DP C D.

LETTRE A DOUBLE SENS

lette lettre fut écrite par 'amte de «Saint-André
su priee de C'oid (Louis 1er de Uaurbonî)ie--
dant qu'il était captif, accusé d'avoir ourdi la
cunj uraation d'Anbruise.

" Croye::-moi, prince, préparez-vous a
la mort : ausi bI en v u, sied-il sna de
vous défendre. Qui veut vo"sperdre ext
iit de l'Etat. Otn aie peut rien voir de

plius coupable que vous. (eux qui
par un vaýritable zèle pour le roi,
vous ont rendu si criminel, taleaint
hoanit'ltes gens et Incapables d'êtresulbot nés. Je prends trop d'intéret à
iouts \s maux que %ous laveE fails en
votre vie, pour vouloir vous taire
que l'arrêt de votre mort n'est plus
un si grand secret. Les scélérats,
carc'estalsiaI que vous aluniiez ceux
qui ont osé vous accuser, méritaient
uuasl justemeit réconpenae que vous
la mort qu'on vous prépare; votre e it
entei<tementvous persuude que votre seul
maérite vous a fait den ennemis,

et que ce nae sont pas vos crines
aqui causent votre disgrûce. Niez
avec votre effronterie uccontumiaée,
que vous ayez eu aucune part à
tous les crimuinels projets dela conjuration d'Ambroise. Il n'est lacs
comme %(ais vous l'êtes inagin(, aim-
pnaiale de %ous ei convainie; à
tout hasard, recomandez-%uus à
ileu. "l

Après avoir lu torta cette lettre, la reltire en
passant les lignes paires allin d'en comprendre le
véritable sens qui ast entiérement contraire à lasIgniticatiin apparente de ce document littéraire
et bitoriq ue.

LA t'OULEUR tii SOLEIL

Quelle est la couleur du soleil? demande-t-on
très souvent. Sur cette question, les iavninits sont
ailviséi'. Les uns asurent qtue le soleil est bleu, les
autres afirient qu'il est b anc.

Lei profeseur Langle:, astronome américain
distingué, qui a et udié la radiation salaire et fait
de nombareuses observalions sur ce sujet au mont
Wlltney, eni Calioruile, en arrive a conclure i ue
la lumlere Immédlate ou extra.terrestre du ioleil'vu d'au delà de i'atmosphère terrestre apparat-
irait bleu.
Le capitaine Abney, dont l'autorité en la ana-

tière n'est pas moindre que celle du protes-eur
Langley, soutient aucontraire, avec d'excellen-
tes laisons que la lumière du soleil eat blanche.

.Adhase ariti jiadace lis est.
ce qui t acq uia gràce aux recherches de ces

deux »ynts, c'est que la lumière du soleil est ou
bilheo bleue.StIda l'opinion générale incline vers les anrna-
tions du capitaine Abney.

LA SOIE DES AIRAIGNÊES."

VotI t fait qui mériterait absolument d'être
elaméparile" lches vulgairesqu'on Ignore '':
il a'aitl di lia ollité d'un iti de sole d'arliginée
relative. 'ent à celle di fi. d'acier. A diarnetre
('gal, uta fil de soie d'araignée suppo'rlera trois
gramnmes par exeiple, alors que lu iti d'lcier
a'en supportera pas deux.

QUE DE DENTS!

Chez les eiatgoits et les limaçons, les dents se
ctabinila îîent iyee la lanigue. L'seseargot de jardin
cummnaaîaî a 135 rangées de dents sur la lanîiguîe, JUa
dlaîanu chaque rangée, ce qui donne un totail di
1,dentts sur toute la langiue. le gros escargot
de, champs le surpnase encore: 11 a un total de

21,119 dents dlspuasé'es ena 140 rangées de 151 el.iique,
taanîalls que chez un liiiioamn le nombre total des
dents est de 28.000, placéies sur lia langue en 10 rou-
gCses aie IMO chaque. Il existe aussI beaucoup de
poissonis cher. le-quel oaa rencontre cette combl-
naaalsoîn des dents et le la langue. Si on regarde
d:as la bouche d'un buochet ou d'une perche, on
ob"erverau que les dents sont si nombreues, que la
nature tes aaassés nit seulement sur lets ata-
îhoires, mais aussi sur lia langue, hur le palais,
Nur le fond et les côtés de l bouche et autour des
ouates. Le buccin ai une langue eni forme de rubn.,
renfermée dans une i rompe, avec laquelle Il perce
des troua daus les coquillages des moil ua ues, q ut
forment lai nourrit ure. Cet te langue a sur le bordi
aleu petitesdeits en foriie de scie, avec des rai-
ge's aie miiniredimensin disposées entre elles.

Les langues de beaucoup d'oiseaux sott iasil
plais oaa maoi o en avertes de sortes de potintes, qul,
dians le fait, sont sautant de denis.

LES GRANDEs lilitLIOTtP.QUEF4

D'après M. Thomas Green wood, les principales
bibliothèques du monde peuvent étre placées
dans ['ordre suivant:

L.a plus i miporianite est celle de Paris qui rent-
frine pluisJe deux millions de volumes et centsoixante mille iîanuscrits. Il n'y a pas de difré-
rene sensible etatre la blbllithque iimpériale du
'aRainit-léieisteourg et le Britilah Museun. Ji yla
dans ce dernier environ uu million et demi de vo-
tatmes.

La bilbliothèque royalode Munilci en renfermto
environ neult cent iallie, malais ai y a un nombro
considérable de brochure. La bibliothèque de
ls liiin vient ensuite avec hulit .ent mi le vol uie;
celle de Copenhague cinq cent dix ail lle, de Dresde
un demi-million; la balliohè q ne de Goatinigei
(Allemagne) occupe un rang distingué, gràce à ses
six cent mille volumes.

la bibliothtique Impériate de Vienne n'a que
quatre cent mille volumes alors que celle de
ilniversité en compte presque autant. Celle do
Biida-Pewth compte trois cent mille volumes, et
celle de Cracovie autant.

Dans la eolonie austrslienae de Victoria, Il y a
ine blblaiotheque plil que par iUU haitbtats,

alors qu'en Angleterre I n y en aqu'unepour
'.7,JU0 habitants.

En Amérique, le nombre des bltliaitlhè%ques est
considérable mais les lecteurs seubleut moins
asuus lue dans l'a iî res pays.

LES DItOI .3 DE L'ÉPOUX

Nous livrons à nos Icie urs, sans coinmentaires,
le document suivant, a itrat des unuauscrits de la
bibilothèquedel'.ruenal, que nous adresse un
de no correspondants français:

* Je soussigné, broutai reconnais avoir reçu de
M. X... la sominme de 2 livre I, au moyeu de aaiiti
je lut promets de ne oint inq uléter ni chagr ner
en aucune façon Marie-lulse Uenevive Ilostel,
mon épouse, a laquelle je permets de vivre tran-
quillemaent avec ledit sieur X.. , tant qu'elle ju-
gera a ropos, sans que je pu>se rien exiger
a'elle. Ln roi de quoi J'ai signé le préseit,pour
l'assurance de se tranquillité et satisfaction.

"A Paris, ce 3JuIllet 1761

La morale, c'est la vérité du coSur, et la foi,
c'est la vérité aie l'intelligence.


